
votre classe. Changez les normes de leur emploi si vous 
le jugez utne. En un mot. restez lucides face i\ la réalité, 
et ne vous la•ssez pas envoOter par une mystique des 
techniques contre la v•e. C'est Freinet lut-tnéme qui a 
m1s en QArde ses premiers disciples contre une scoJas­
t.que techn c enne. C'est en 1900, à St-Paul, qu'•l 
écrtva•t après B'IOtr lancé depuis plusieurs années son 
en de ouerre .. Plus dt mvruels Sl:t'Jhirts 1 Plus dt 
J.çonsl »: ffNotrtp«/tgOQit, basH suri'M.ud••t la mis. au 
point dt ces t«hn/quts (lmpnmene A l'Ecote • Fich•er 
Scolaire • B.T.) n'ost pos (iqH ol morle comme le sont 
/a plu~tt dts sol·diunt tr mlthodes • actuelles. Elit tsi 
essenUtlftmtnl dynamlqut, ne craignant pas de renvtrser 
sur son passagt /t.s ldolos d4su~les, s'efforçant A: cons· 
lrulre t t 4 crHr, si ~sotn est, 4 travailler, en tous cu, 
avec prklslon ot enthousiasme, sans {avx espoirs, mals 
avec une clafro conscience des buts j atleindre et du 
obstaclts A 6vlttr ov 4 surmonter 11 (1). 

Rien, vous le voyez, qui puisse vous égarer dans 
une pédaooo•o du flou et de l'Irresponsabilité. Rien 
qu• puisse vous donner regrets. et mauvaise conscience, 
car l'out•l manié à bon esc•ent est là. pour décupler le 
poovo•r de l'homme. 

A un moment h•stortque de la grande aventure 
huma ne ou tUisselle la poês•e des univers. 00 l'tmag•na­
t&oo de l'homme n'est mOme plus~ la mesure de ta réahté 
cosm•que. ne perdez pas de temps A regarder tourner 
en rond les manon nettes du c pat cœur'», plus que ta· 
rna s mtéressées à la vente massive des manuels seo· 
laires 1 Allez de l'avant vers Ce"' ttve pédagogique qui 
est lo rêve qu1 honoro et glonfte h.\ vie en vwlflant chaque 

(t) Ntl$$llnct d'unt Pldagogle Popul1-ir* · Saint­
Paul (p. 140). 

e) 

Jour ce tt bHu pMmt d'•nselgnfN • dont parle avec tant 
dt chaleur Makarenko en butto l toute la pohte élite 
en place pour quelques semaines sur l'olympe p&da· 
gogtque. 

Et puiSQu'•! faut sans cesse vO•r plus lo4n et plus 
haut par ce beso.n tnév•table du déPassement. pattez 
tOUJOUrs de votre culture personnelle pour vous enrt• 
ch•r rHIIem~nl. Cest parce qu'elle est déjA en vous. 
que la culture viendra vers vous. Dans le pasH, dans le 
pt, sent. les échos de nos actes devie sont Innombrables 
et c'est par la résonance de ces échos que vous voua 
sontlroz forts même au milieu de la tourmente. 

Et puisqu'aussi bien je partais d'Alain, apprenez 
b le llro blan, à le comptendre vous·mêmes et non A 
ttavcrs les commentaires dos professeurs qui no sem· 
blant point avoir comptis l'unl..,ersallté do son gtlnlo 
do compn1honsion. 

Relisez. al vous le voulet, ce llvro denso ct 11 tf. 
che de perspectives qu"est « Hlsloir' dt mts Ptnslts ». 
Vous n'y trouverez jamais des conceSSions à la stupidité 
du c ~r cœur» sporadique, mais touJours un a exal­
tation de la vre.ie .ntelligc.nce littéra~re et log•que. Une 
lnt&lligonce qui ne se sctérose jama•s mals qui, alors 
qu'ttlle .semble engagée dans les contra•ntes de l'effort. 
remonte d"un battement d'alle vers Platon, c "Pffttd 
oon •ol tl puis, •ll•nd le lrOupHu •· Et toul >Cl4C"'Ioment 
dans ce chap•tre sur Platon. d'où coule ce que Knshna.· 
murt1 a appelé .. /'lvre.sse d11 I'Jnt~ll~nce », latSSéZ•mot 
cueillir pour vous une stmple petite phres.e que vous 
m6dtterez pour reprendre confiance en votre belle et 
vaste voeahon éducative : 

• Tout tnseignement vit d'/nattt!nUon ». 

Ell$0 FREINET. 

Le problème des ateliers de travail 
J'ai longtemps crv qu'li y avait deux sortes d'ins· 

Muteurs les uns •ta,ent fa1ts pour travailler avec les 
mo,ns ete 7-8 ana. et les autres a"ec les grands. 

Je le pe-nsais en 'lfoyant des camarades appliquer 
des techn QUCS qu1 auraoent fa1t mer.oe1Ueavec les grands 
et cau ne rapporta ent Ntn du tout aux petJts. 

~f..l a Je penH un peu dafléremment, maintenant. Je 
cror$ que la d6n\3rche & survre, pour un inshtuteur, 
dOit être 1~ autvante : 11 do•t aller au bout de sa propre 
tend<~nce ma1s, une fo1s qu'il a à peu près fait le plein 
- et pour esNyer d'être le plus complet possible, par 
consctence professionnelle ou Ecote Moderne - Il 
doit essuyer do s'asslm1ler l'autre dominante. 

C'est mon cas. J'ai longtemps cru quo j'étals 
umquemenl to1t pour éduquer les petits qui déjà savent 
réfléchir, a'exprtmer, que c'était là ma part, dépendante 
de caractère. do ma constitution. Et que, si je voulais 
bien fo1re, je deva1s m'accepter et aller, dans mon petit 
secteur JUSQu'au bout da mes possibtlités. C'est d'ail-

loyrs • quo• je m'emploie depuas longtemps. Je Sllia 
comb1en ;e suis tcmté par une pédagog1e du bonheur 
que Sém6nov défintt très b•en par l'act•..,•té crNtnca. 
Et 1e pense que les 1eunes enfants du C.P.·C.E.t ont 
besOtn d'être heureu.x : ils ont bêSOtn de ac la~r de le-ur 
prem,ère enfance et d'être propres pour p4nétrer d11ns 
la zone du trava1t. C'est d"ailleurs A quo. 1e tends sur1out. 
et 11 je d .. atsse un peu l'impnmene. c'est pour poursui· 
vre des recherches sur le ptan d'une sorte d'éducetlon 
Intégrale. de création généralisée. 
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Pour moi. voici les données du problème : 
Ils ont une bouche et ne parlent point. 
Ils ont des mains et ne travaillent plus. 
Ils ont des crayons et ne dessinent point. 
Ils ont des jambes et ne dansent paa. 
Ils ont des musiques ct ne chantent plus. 
Ils ont des Idées et n'exptlment r1en. 
Ils ont des maths et ne mathématiquent pas. 
ote, ote ... 



Mais vous savez bien que l'on n'est jamais tota· 
lement ceci ou cela, mais un mélange des deux qui pen· 
chent les plateaux de la balance vers ce qu'il est convenu 
d'appeler les affectifs e1 les rationalistes. 

« La bonté et l'amour, écrit Freinet, ne se comman· 
dent pas : Ils se réalisent ; ils impr~nent l a vie. L'exal ta· 
tlon née de /'otqanlsatlon nouvelle donnera aux Mucll· 
leurs de nouvelles ralsons de travailler et ds lutter • · 

La nécessité de l'organisaUon, je l'ai jusqu'ici 
plus pressentie que comprise. J'ai réfléchi que J'avals 
consacré une énorme part da mon activité pédagogi­
que à la création de «l'atelier des mots». Et c'est un 
atelier important parce que les mots ont un énorme 
pouvoir de libération et d'invention. Ouand je fais des 
albums, du théêtre pari&, du chant libre, etc ... j'ai tou­
jours en arrière-pensée : te-chniques de libération sur 
le plan psychologique, psychanalytique, artistique. 
Pouvoir dire, c'est déjà guérir. 

Oui, j'ai été loin dans cette organisation de l'atelier 

0 

des mots sur lequel j'ai beaucoup écrit et sur lequel 
je reV"iendrai. 

J'ai le sentiment d'être allé jusqu'au bout de mes 
possibilités en création av&e les mots, toujours alguil· 
tonné par la vivacité da compréhension et d'inventîon 
des enfants. J'avais moi aussi organisé, peut-être 
sopérieurement. qui sait? ... Mon atelier et le planning 
étaient des outils, comme le magnétophone ou l'impri ­
merie. mais plus subtils, plus souples, plus aérés et 
joyeux. C'était du beau 1ravaîl Inventif semé de quantité 
de petites bonnes actions offertes par les enfants qui 
s'ouvraient sans arrière pensée. Pour des petits bretons, 
je le crois, c'était une téussite, et pour mol, une expé· 
rience jamais égalée. 

Si des camarades ont des expériences sembla· 
btes, j'aimerais prendre contact avec eux en vue d'un 
travail utile et certainement original dans sa technique 
et son esprit. 

LE BOHEC. 

DE LA THEOR I E SCOLASTIQUE 
A LA RËALI TË PRAT IQUE 

Nous avoos à 1 Ecole Freinet une fillette de 9 ans qui c:ontinu<o natu-
rellement le travail selm nos ~chniques lh de ses frères x 12 ans, 
nous a ~ittés en septenbre ap~ un an placé dans notre école, pour ren .. 
trer dans un grand lycée moderne de la région parisienne Son 2..., frère, 
Y qui n a pas fréquenté notre école étudie à 14 ans dms un autre 
grand lycée 

Voici ce que X écrit à sa se>Qur (nous cq>ions ces l ettr es textuel .. 
l....,nt) 

Chire Isabelle Haus avons "'~"' ta lettre elle n ittnt f>os trvP /o1111ldable. 1ù ne t est f>os trqp fat. 
f!!Jêe en s est '""fl'lé s écnt ctX/1'00 ça et non on ~ ba•fl'lé s.non ses sern•t Wl adJectif possesstf (lrcn tc:n 
son notre wtre leur "" ta sa ,.,s tes - su} ~ est un ad;ectif dimtmstratif: ~ •ce- oeti! 
ces} (!.and tu veu:c mcntrer qw,lque chose tu l!fiJ/Jloies Wl ad;ecttf démonstratif ce ll?Jre est beau œs ou­
?Jners S<>nt forts (ùantj tu wux 1110tttrer d qut t>f>partunt les su;ets tu .,Plot.s-un ad;ectlf possessif les 
beaux ll?Jres sont d to• Ils sont tes lt'111'es Plunel Elle est ta PouPée fémmin Il est ton litll'l! Sin­
jUher Un adzectt/ cruel qu 1l sost s acconle touzours en renre et en nœ~p a.t.-ec le nCTl auquel il se raf>­
f>orle Ex les livres sOJtt beaux la f>oul>ée est belle 

Et la lettre se tonnine ;>:tr ce paragraphe où nous soulignons les fautes 

St tu ne c()!l/>rend Pa.s fatt tot exPltquer f>or l mst•tuteur Fatt Jt>ucouP de fiche et dtt nous ce que 
tu ueux pour ton amiw;;atre ( soit 6 fautes sur 2 lignes) - - - -

Et son grand frère Y ajoute ce mot 1à lettre était Presque rqd>lie de fautes d 'ortltoernPJte. """ 
surtout ne te /tt!§ Pa.s ci la leçon de Jacques qui en fa•t aut<rnt que tot J 'esPère que tu tf1lWill.,t bren en 
<tosse (soit 3 fautes sur S lig11es) 

Ces dooment.s disent avec asse1. d éloquence la val eur Ôl par coeur et des r~l:s t:e vn~<rnaire 

C F 
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